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DE  CÉLÈBRES APOCRYPHES 
 
Dans le catholicisme, le protestantisme et l’orthodoxie, il n’y a que quatre Évangiles 
qu’on reconnaît comme inspirés : ceux de Marc, Matthieu, Luc et Jean. Mais il en existe 
plusieurs autres, qu’on dit apocryphes et qu’on ne retrouve pas dans la Bible. 
 
Il y a l’Évangile de Judas dont on a parlé beaucoup ces derniers temps. Ce qu’on possède, 
c’est un manuscrit copte du IIIe ou IVe siècle retrouvé en Égypte vers 1975. C’est la 
traduction d’un original grec qui remonterait au milieu ou à la fin du IIe siècle. Il y a 
aussi l’Évangile de Thomas, le plus ancien des apocryphes connus qui a inspiré le film 
Stigmates, et il y a l’Évangile de Philippe qui a inspiré en partie le roman Da Vinci Code; ces 
deux manuscrits ont été retrouvés à Nag Hammadi, en Égypte, en 1945. Enfin, il y a 
l’Évangile de Marie-Madeleine qu’on a retrouvé à la fin du XIXe siècle, et dont les romans 
La Dernière Tentation du Christ et Da Vinci Code ont donné une certaine interprétation. 
 
 
INVITATION À LA MÉDITATION 
 
Il y a quelques années, on présentait à la télévision une entrevue avec Dom Laurence 
Freeman, un moine bénédictin qui était directeur à Londres du Centre international de 
méditation chrétienne. On y diffusait des images qui avaient été prises au Québec dans 
des groupes de méditation qui existent encore aujourd’hui dans plusieurs diocèses dont 
le nôtre. On y voyait des gens qui se tenaient assis bien droit, les yeux fermés, et qui 
gardaient silence. Intérieurement, ils répétaient une sorte de mantra, le mot araméen 
MARANATHA qui signifie VIENS SEIGNEUR JÉSUS. Ils méditaient chrétiennement. 
 
La méditation chrétienne est une façon de se rapprocher de Dieu. Celle ou celui qui s'y 
adonne ne pense pas à Dieu, ils ne l'imaginent pas. « Ce qu'on essaie de faire, écrit Dom 
John Main, est incommensurablement plus grand. Il s'agit d'être avec Dieu, avec Jésus, avec 
son Esprit. Le méditant cherche à aller au-delà des pensées, fussent-elles de saintes pensées. La 
méditation n'est pas affaire de penser, mais d'être. Le but de la méditation est de permettre à la 
présence silencieuse et mystérieuse de Dieu en nous de devenir la réalité qui donne forme, sens et 
direction à tout ce que nous sommes et à tout ce que nous faisons. Elle accomplit la tâche 
d'amener notre esprit distrait au calme, au silence et à la concentration ». 

 
Sur ce sujet, le Module des sciences religieuses de l’UQAR, en collaboration avec la 
paroisse Saint-Pie X, proposait il y a huit ans une conférence intitulée « La méditation, un 
chemin vers Dieu » et quatre causeries réunies sous le titre « Invitation à la pratique de la 
méditation dans la Tradition chrétienne ». Ce mois-ci, l’Institut de pastorale, en collaboration 
avec un groupe existant à Ste-Blandine, propose la session VS-106-06 Initiation à la 
méditation chrétienne avec M. Réal Ouellet et Mme Michèle Paradis. Tous les deux 
sont de Québec et ont déjà une longue pratique de la méditation chrétienne. 
 
Cette session se tiendra à l’Institut (salle A-100 du Grand Séminaire) le vendredi 5 mai 
(19h à 21h30) et le samedi 6 mai (8h30 à 16h30). On s’informe ou on s’inscrit en 
téléphonant au 721-0167 ou 721-0166. Les frais sont de 25 $. Le dîner est possible sur 
place à 10 $ (taxes incluses). Au plaisir de vous y retrouver!  



UNE PENSÉE BÉNÉDICTINE 
 
« L’ouverture de notre coeur à la prière contemplative est aussi naturelle que l’éclosion d’une 
fleur... Pour qu’une fleur s’ouvre et s’épanouisse, il faut seulement lui permettre d’être ».  
(John MAIN, o.s.b. 1926-1982). 
 
 
DEUX JOURNÉES POUR APL 
 
Le Comité diocésain des ministères reconnus, en collaboration avec l’Institut, offre les 16 et 
17 mai un ressourcement spirituel aux agentes et agents de pastorale mandatés de 
même qu’aux diacres permanents, membres d’une équipe pastorale. Cette session VS-
107-06 Témoignage et rayonnement du disciple sera animée encore cette année par Sr 
Yvette CÔTÉ, o.s.u. Elle se tiendra au Village des sources (3e Rang ouest, Ste-Blandine, 
QC, G0K 1J0). On pourra y passer la nuit. 
 
 
QUELQUES PERLES DE CULTURE! 
 
Vous aimez ces perles qui ne se cachent pas dans les huîtres mais qu’on retrouve dans 
des copies d’élèves un peu cancres sur les bords? En voici trois cependant qui se sont 
glissées dans des copies d'étudiants universitaires, tous de futurs maîtres. D’abord celle-
ci, qui est de culture religieuse : « Les Américains vont souvent à la messe car les protestants 
sont très catholiques ». Et cette autre, dans une autre copie : « Les peintres les plus célèbres 
sont Mickey l'ange et le homard de Vinci ». Enfin, cette dernière, plutôt littéraire : « Les 
fables de la fontaine sont si anciennes qu'on ignore le nom de l’auteur ». Étonnant non? Mais il 
y a plus étonnant encore. 
 
Ces universitaires, avant même qu’ils aient complété leur formation en enseignement, 
pourront dès septembre diriger une classe dans le réseau public des écoles primaires et 
secondaires du Québec. Pourquoi? Parce qu’une pénurie appréhendée d’enseignants 
dans plusieurs domaines vient de convaincre le ministère de l’Éducation d’assouplir les 
règles d’entrée dans la profession enseignante. Que se passera-t-il donc? Serons-nous à 
jamais privés de toutes ces perles qui toujours nous étonnent et souvent nous amusent? 
Si au moins on pouvait faire encore un vœu : que tous ces futurs maîtres sachent au 
moins les reconnaître dans leurs copies d’élèves… Et surtout qu’ils les cueillent. Qu’on 
ne nous en prive pas! 
 
 
DEUX FINS DE COHORTE GDF 
 
Le 29 avril, la cohorte du programme Grandir dans la foi (GDF) de Saint-Jean-de-Dieu 
complétait son parcours de trois ans. Sincères félicitations aux seize personnes qui ont 
persévéré jusqu’à la fin. Merci à Sr Marcelle ROUSSEL r.s.r. qui, pour leur dernière étape, 
les a accompagnées. Le 6 mai, ce sera au tour de la cohorte de Rimouski de compléter son 
parcours. Félicitations aux quatorze personnes qui auront persévéré jusqu’à la fin. Merci à 
M. Jacques FERLAND qui les aura accompagnées pour une dernière étape. 
 
 
LA SUITE DE SON TESTAMENT 
 
Le Testament de l'abbé Pierre avait connu il y a quelques années un immense succès. À 
la fin de l’ouvrage, celui-ci avait placé un « à suivre » fort attendu...  C'est cette suite que 
Centurion/Novalis a publiée en 1995 sous le titre Dieu merci. On découvre là les 
fondements de la foi et de la spiritualité de l'abbé Pierre. Dix ans plus tard, celui-ci 
récidive en faisant paraître Mais Dieu pourquoi? (Plon, 2005, 24,95$). Bonne lecture! 
________________________________________________________________________________ 
RDes/060420 


